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AVERTISSEMENT. 

T 

J AI  cru  ne  pouvoir  mieux  détruire  V im- 
putation qu  on  me  fait  de  prétendus  efforts , 
pour  concentrer  l exercice  du  droit  de  dé-- 
puter  aux  Etats  - generaux  du  Royaume 
dans  ceux  au  Pays  de  Gévaudan  ^ qu  en 
publiant  ce  Plan,  A peine  U eus-je  drejfé  y 
que  eus  1" honneur  d'en  adrejjer  une  copie 
à Mgr,  l'Evêque  de  Mende , & d'en  dé^ 
pofer  la  minute  , dès  le  mois  d' O clobre  , 
aux  Bureaux  de  M,  Neker. 

Je  le  communiquai  aujji  ^ il  y a plus 
de  deux  mois  , à Paris  , à deux  amis  , 
que  j'ofe  citer  ^ fans  crainte  d'en  être 
démenti  fur  ce  fait  ^ & fur  le  titre  que  je 
leur  donne  , M.  Target  & M,  le  Comte 
dé Antraigues,  Quelle  douce  confolation 
neft-ce  pas  pour  moi , de  pouvoir  me  glo^ 
rifier  d'amis  de  cette  trempe  & de  cette 
vertu  5 lorfque  des  ennemis  de  la  caufe 
publique  que  je  défends , m'attaquent  par 
des  libelles  infâmes!  Mon  courage  ^fortifié 
par  ces  nouveaux  ajjauts , forcera  peut-^ 
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être  les  auteurs  de  ces  écrits , où  la  faujfetê 
Tl  a pas  même  les  couleurs  de  la  vraifem'^ 
hlance\  à rougir  des  excès  auxquels  les  a 
conduits  leur  fureur. 

Voici  ûT avance  une  pièce  jujlificative 
de  la  réponfe  fuccinSe  que  fai  fait  à tant 
cTimpoftures.  Cette  réfutation  feroit  déjà 
publique , fi  je  nattendois  des  actes  dont 
je  ne  ndétois  pas  muni  en  venant  à Mont- 
pellier. Devois’je  prévoir  quà  des  attaques 
publiques  , contre  lefquelles  je  ne  ferai 
jamais  fans  défenfe  ^ fuccéderoient  celles 
de  la  lâcheté  y toujours  fi  difficiles  à re- 
pouffer l 
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Pour"  la  députation  aux  Etats-Gêneraux. 

# 

...  ..E  Gévaudan  qvii'  a , ainfi  que  le 
Vëlay  ,'  joui  de  toute  ancienneté  du 
droit  de  députer  aux  Etats-Géneraux, 
difcinaement  des  trois  Sénéchauflees 
du  Languedoc  , même  après  fa  réu- 
nion à cette  Province  C^)  » ^ fuivi 
à-peu-près  pour  cette  députation  la 
mênie  méthode  qu’elles.  C eft-a-dire, 
que  quelques  Repréfentans  de  divers 
Ordres  , peu  du  Tiers-Etat  pris  dans 
les  feules  Villes  , étant  affembles  , 

(i)  Ceci  eft  établi  dans  un  autre  Mémoire. 
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on  a procédé  par  Chambres  à Felec- 
tion^  des  Députés  pour  raffemblée 
générale.  Autant  il  doit  reconnoître,  que 
cette  forme  eft  vicieufe  par  tous  les 
inconvenieris  qu  elle  entraîne  , autant 
doit- il  avoir  à cœur  d’y  remédier. 

Le  peu  d influence  du  Tiers~Etat 
dans  les^  alfemblées  nationales , la 
prépondérance  marquée  des  autres 
Ordres  , une  divifion  d’intérêts  entre 
toutes  les  claffes,  infiniment  nuiiîble 
a la  chofe  publique,  font  des  vices  qui 
^t  frappé  tous  ceux  qui  défirent 
cccU  ter  ces  Etats,  qui  vont^Tre  afïem— 
blés  , les  obifacles  cifir  ont  conftam- 
îuent  empecbé'  que  les  précédens', 
fur-tout  les  derniers  , aient  produit 
tout  le  bien  qu  on  avoit  cru  pouvoir 
en  attendre. 

Pour  remedier  à ces  inconvéniens , 
on  a’propofe  plufieurs  Plans  propres 
à animer^  les  clalTes  dirtinûes  des  Ci- 
toyens d’un  même  efprit  de  patrio- 
tifme  , qui  puiiTe  les  diriger  tèutes 
vers  futilité  commune. 

Mais  en  eft-il  aucun  qui  donne  des 
moyens  lacf  es  d y parvenir,  lorfqu’on 
y laiflTe  fubfifter  dans  les  députations 
les  anciennes  formes  ? Comment 
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anéantir  tout-à-coup  l’efprit  perfonnel 
de  corps  9 lorfcjue  tout  1 aura  préparé 
dans  réledion  des  perfonnes  qu  on 
rafle mble  ? 

Ce  ne  feroit  donc  pas  alTez  pour 
atteindre  au  but  défiré  , de  faire  voter 
par  Tête  , & non  plus  par^  Ordre 
dans  les  Etats-Gëneraux,  lonna- 
voit  déjà  infenfible nient  préparé  1 una- 
nimité des  vœux  , & confondu  les 
intérêts  dans  les  Députes,  avant  qu  ils 
fe  réuniflent.  Peut-on  penfer,  qu  il  fut 
aifé  de  faire  oublier  les  prétentions  , 
les  prérogatives,  les  privilèges  de  leur 
Ordre , quelqu’oppofés  qu’ils  fuflent  àla 
profpérité  commune,  à des  Reprefen- 
tans,  que  l’efprit  exclufif,  ce  fléau  de  là 

-Société,  auroitfaitchoiflr  parmi  les  plus 

obftinés,  les  plus  opiniâtres  & les  moins 
propres  à être  éclairés  & a fe  lendre  . 
Se  préfenteroient-ils  autrement  que 
comme  les  champions  de  leur  Ordre 
refpeftif  , fc  croyant  lies  par  1 hon- 
neur à ne  fe  relâcher  en  rien  de  leur 
fentiment,  quand  il  feroit  poffible  de 
le  vaincre  ? Qnel  rempart  pour  1 egoifnae 
dévoilé,  & l’amour  propre  confondu, 
comparable  à celui  que  trouveroient 
dans  la  honte  de  leur  défaite  de  tels 
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reprëfentans  , en  fe  retranchant  der-^ 
rière  la  de'pôt  facrë  des  droits  dont 
ils  pourroient  fe  dire  les  défenfeurs, 
& non  pas  les  Maîtres. 

C’eft  ainlî  que  des  grands'  fleuves 
précipitant  par  diverfes  bouches  leurs 
eaux  écumantes  dans  l’Océan  , con- 
fervent  encore  long-temps  au  milieu 
des  flots  étonnés  la  couleur  &la  mar- 
che qui  leur  eft  propre  , & luttent 
à l’envi  contre  la  puifTance  & l’impé- 
tuofîté  de  la  mer  qui  va  abforber  leurs 
nuances , avant  de  préfenter  une  même 
furface , & d’être  irrévocablement  con- 
fondus avec  elle. 

Pour  trouver  donc  dans  les  Etats 
lin  même  efprit,  il  faut  l’avoir  formé 
& préparé  d’avance  dans  tous  ceux 
qui  doivent  les  compofer;  il  eft  un 
préliminaire  indifpenfable , c’eft  qu’il 
y ait  été  apporté. 

On  l’a  fenti  avant  nous  , & dans  la 
diverfité  des  idées  jetées  de  toutes 
parts  fur  la  meilleure  manière  de 
compofer  les  Etats-Généraux  , l’Au- 
teur d’un  petit  écrit  intitulé,  des  Etats^ 
Généraux, du  Royaume  a propofé  de  ne 
faire  qu’un  feul  Ordre  de  Citoyens. 

Sans  entreprendre  de  combattre  , 


N 
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moins  encore  de  critiquer  Tefprit  phi- 
lofophique,  qui  a difté  cette  manière 
hardie  de  trancher  une  difficulté,  qu’il 
faut  plutôt  tâcher  de  réfoudre;  nous 
croyons  ce  moyen  trop  oppofé  à notre 
conftitution  exiftante  , à la  façon  de 
penfer  générale,  à nos  moeurs  pré- 
fentes , pour  pouvoir  être  adoptcu 
Ce'  n’efi:  pas  à un  projet  hardi , fait 
pour  agiter  l’opinion  , pour  étonner 
d’abord , pour  être  alternativement 
applaudi  ou  critiqué,  auquel  nous  de- 
vons nous  attacher,  mais  à un  Plan 
qui  , tracé  pour  les  circonflances  , y 
foit  adapté  aiiffi  de  façon  à être  fuivi. 

Les  fecouffes  violeiites  , les  chan- 
gemens  fubits  , les  grandes  révolutions 
ne  conviennent  pas  à l’efprit  françois, 
à une  Monarchie  comme  la  nôtre. 
Combien  de  fois  n’en  a-t-on  pas  fait 
la  plus  fünefte  expérience  ? Nous  ne 
fommes  pas  encore  placés  à des  épc)- 
ques  heureufes  où  on  puiffe  l’avoir 
oublié. 

Cet  obftacle  ( fi  c’en  eft  un  réel) 
à des  progrès  rapides  vers  le  plus 
grandbien  , tient  peut-être  à des  ver- 
tus. Il  femble  prendre  fa  fource  dans 
une  douceur  de  caraûère  , dans  une 
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paifible  habitude  de  fupporter  quel-  - 
que  S maux  , en  ne  tendant  au  mieux 
que  par  degrés  ; dans  la  compaffion 
& r intérêt  pour  les  particuliers  , éle- 
vés dans  un  état  & une  aifance  dont 
il  efi:  impoffible  qu’ils  ne  foient  privés 
par  un  palTage  fubit  à un  meilleur 
ordre  de  chofes  ; & de  tels  motifs  , 
eft-il  avantageux  de  les  anéantir  dans 
tous  les  cœurs  ? Quel  eft  donc  ce  grand 
bien,  auquel  il  fautfacrifier  une  por- 
tion précieufe  des  vertus  chrétiennes 
& morales  ? 

Gardons-nous  de  les  affoiblir , & 
refpeftons,  fous  leur  écorce,  jufqu’aux 
préjugés  dans  lefquels  elles  peuvent 
dégénérer.  Alors  même  il  faut  les 
diffiper  & les  combattre,  plutôt  que 
de  fe  permettre  de  les  fiirmonter  ou 
de  les  méprifer. 

Et  celui-là  feul  fera  véritablement 
utile  & fage  , qui  faura  parvenir  à 
renouveller  & à rétablir , fans  laiffer 
appercevoir  des  ruines,  C’eft  ainfl 
qu’un  Architefte  prudent , ménageant 
le  goût  ou  la  modicité  des  reiïbur- 
ces,  fait  confiruire  un  nouvel  édifice 
avec  les  pièces  & les  matériaux  de 
l’ancien. 
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Nous  penfons  qu’on  pourra  parvenir 
infenftblement  à atteindre  9 que  tout 
d’abord  meme  on  approchera  beaucoup 
du  but  défiré , qui  n’efî:  autre  que  d’a- 
néantir la  rivalité  des  Ordres  , il  nui- 
fible  à la  chofe  publique , en  faifant  élire 
par  le  concours  des  trois  clafles  les 
repréfentans  de  chaque  Pays , Ville  ou 
Province  qui  fera  autorifée  à envoyer 
des  Ddputés  à l’Affemblée  générale. 
Mais  en  les  affujettiffant  à les  prendre 
fcrupuleufement  dans  chacun  des  Or- 
dres, fuivant  les  anciennes  proportions  ; 
les  prétentions  , les  droits  de  chacun 
feront  confervés  , & chaque  Députation 
compofée  de  membres  du  Clergé  , de 
la  Nobleffe  & du  Tiers-Etat,  préfen- 
tera  le  réfultat  du  concours  de  tous 
les  fuffrages. 

C’eft  ainfi  que  tous  les  ans  , les  Dé- 
putés que  les  Etats  du  Languedoc  en- 
voient à la  Cour  font  pris  diftinûement 
dans  chacun  des  Trois-Ordres,  & font 
cependant  élus  enfemble  au  même  fcru- 
tin  par  le  concours  fîmultané  des  gens 
des  Trois-Etats.Auffi cette  Députation 
eft-elle  toujours  animée  du  même 
efprit. 

Un  autre  abus  encore , dont  le  Roi 
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a été  frappé  & auquel  FArrét  qu’il 
a rendu  en  fon  Confeil  le  5 Qftobre  , 
annonce  affez  que  Sa  Majefté  délire 
qu’il  foit  remédié  ; c’eft  rexclufion  pref- 
que  générale  des  habitans  des  cam- 
pagnes , des  Aflemblées  où  l’on  a élu 
des  députés  aux  Etats  généraux. 

Le  Gévaudan  , où  cette  claffe  très- 
nombreufe  , eft  beaucoup  plus  que  par- 
tout ailleurs  hors  des  proportions  or- 
dinaires avec  les  autres , aura  la  fatis- 
faftion  de  fuivre  autant  fes  fentimens 
particuliers  que  l’avantage  de  fe  con- 
former des  premiers  aux  vues  pater- 
nelles de  Sa  Majefté  , en  faifant  entrer 
dans  le  Plan  qu’il  adoptera  le  redrefle- 
ment  de  ce  grief,  de  cette  injuftice  en- 
vers le  Peuple. 

Tels  font  les  puiflans'  motifs  qui 
m’animent  à lui  propofer  de  députer 
aux  Etats-généraux  en  la  forme  fuivante. 

Dès  que  Sa  Majefté  aura  adreifé  , 
fuivant  l’ufage  , les  lettres  de  convo- 
cation pour  cette  Augufte  Affemblée 
au  Bailli  de  tour  du  Gévaudan , celui- 
ci  les  notifiera  à l’adminiftration  du 
pays  , & fé  concertera  avec  elle  , afin 
que  le  Syndic  foit  chargé  de  donner 
kvis  à toutes  les  Communautés  de  pro- 
céder comme  il  fuit  : 
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Article  premier. 

Chaque  Conful  fera  publier  & affi- 
cher 5 à riffue  de  la  Meffe  Paroiffiale  , 
pendant  trois  Dimanches  confécutifs 
à la  porte  de  FEglife  , la  convocation 
d’une  Aflemblde  ge'nérale  pour  un  jour 
fixe  & déterminé  , avec  indication  du 
lieu  où  elle  devra  fe  tenir. 

Art.,  il 

. Â cette  Affemblée  feront  en  droit 
d’affifter  , i®.  tous  les  Curés  & les 
Eccléfiaftiques  propriétaires  9 poffédant 
des  biens  fonds,  ou  des  revenus  de 
quelque  nature  qu’ils  foient , dans  l’é- 
tendue de  la  Communauté  , à raifon 
defquels  ils  foient  compris  dans  les 
rôles  des  vingtièmes  , tailles  ou  déci- 
mes, ayant  outre  cela  une  habitation 
& faifant  leur  réfidence  ordinaire  dans 
ladite  Communauté. 

2*^.  Tous  les  chefs  de  famille  des 
maifons  de  Gentilshommes  *,  nobles 
de.  race  , ou  par  des  charges  qui  leur 
ont  acquis  une  nobleffe  trafrniflible  , 
ayant  auffi,  comme  les  Eccléfiaftiques 
cDdeffus,  une  habitation  où  ils  font-. 

y* 
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leur  reTidence  ordinaire  5 & des  biens 
ou  autres  revenus  à raifon  defquels  ils 
payent  vingtièmes , tailles  ou  capitation 
dans  la  Communauté. 

•3^.  Enfin  tous  les  chefs  de  famille 
des  maifons  habitées  dans  la  Commu- 
nauté par  des  bourgeois  , laboureurs  y 
artifans  , journaliers  & manouvriers  y 
foit  qu’ils  en  foient  propriétaires  ou 
fîmples  locataires  , pourvu  qu’ils  foient 
compris  dans  les  rôles  des  tailles  , ca- 
pitation ou  indufirie  de  la  Commu- 
nauté , & qu’ils  ne  foient  pas  mendians. 

Art.  I I L 

Chaque  chef  de  famille  &de  maifon, 
foit  de  l’Ordre' de  la  Noblelfe,  foit  de 
celui  du  Tiers-Etat , fera  libre  d’en- 
voyer à fa  place  tout  autre  de  fa  maiforî 
& famille , pourvu  qu’il  ait  25  ans 
accomplis , fans  qu’il  foit  befoin  d’au- 
cune procuration. 

Art.  I V. 

Les  veuves  propriétaires  fe  feront 
repréfenter  par  un  de  leurs  enfans  qui 
ait  atteint  25  ans  fi  elles  en  ont  ; &fii 
elles  font  fans  enfans,  ou  n’en  ont  que 
des  mineurs , elles  pourront  envoyer 
à leur  place  une  perfonne  de  leur  état 
& condition  , autre  qu’un  domeftique 
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à leurs  gages  , de  quelqu’ autre  maifon 
de  la  Communauté  qu’il  foit  ; & cela 
fans  autre  procuration  que  leur  affertion 
qu’ileftà  leur  place,  laquelle  fera  don- 
née par  un  fimple  billet  , ou  de  vive 
voix  en  le  préfentant  elles-mêmes. 

Art.  V. 

De  chaque  Communauté  des  Villes, 
il  fera  député  , par  tous  les  votans  ci- 
defllis  énoncés , deux  repréfentans  pris 
dans  l’ordre  du  Tiers-Etat  , dont  ils 
feront  membres  , & de  la  qualité  ci- 
deffus  indiquée,  c’eft-à-dire,  domiciliés, 
payant  taille  , induftrie  ou  capitation, 
& point  de  vingtièmes  nobles  , ni  re- 
vêtus d’aucune  charge  donnant  la  No- 
ble ife  , moins  encore  déjà  nobles  ou 
annoblis  pour  fe  rendre  à l’Affemblée 
Diocéfaine , avec  tous  les  nobles  qui 
auront  afiifté  à l’Aifemblée  de  la  Com- 
munauté , & voté  pour  cette  députa- 
tion. 

Art.  VI. 

De  chaque  Communauté,  autre  que 
les  Villes  , qui  fera  en  même  temps 
Paroifle , il  fera  élu  un  Député  pour 
fe  rendre  à rAffemblée  Diocéfaine , avec 
les  Eccléfiaftiques  & Nobles  qui  auront 
affifté  à rAffemblée  d’Eleêtion , comme 
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il  eft  dit  à l’article  préce'dent , & cela 

quel  que  foit  le  nombre  des  feux.  Mais 
au-deffus  de  190  feux  il  en  fera  élu 
deux,  trois  pour  500  feux,  & ainfi 
toujours  un  de  plus  pour  100  feux; 
de  80  à 90  comptant  pour  100,  & 
î8o  n’e'tant  comptés  que  pour  100. 

A R T.  V I I. 

PluCeurs  Communautés  diftinCles 
dans  une  même  Paroiffe  ne  compteront 
que  pour  une  , & fe  réuniront  pour 
réleûion  ; & au  contraire  deux  Paroif- 
fes  ne  faifant  qu’une  Communauté  , fe 
réuniront  auffi  & ne  feront  comptées 
que  pour  une. 

Art.*  VIII.  . 

Nulle  procuration  ni  repréfentation , 
autres  que  celles  ci-deffus  énoncées  aux 
articles  3 & 4 ne  fera  admife  dans  les 
Aifemblées  de  Communauté. 

A R- T.  I X. 

Celui  qui  fe  trouvera  aux  termes  de 
l’article  2 , avoir  dans  diverfes  Com- 
munautés les  qualités  requifes  pour 
affifter  à l’Affemblée  d’éleêtion  , ne 
pourra  ufer  de  fon  droit  que  dans  une 
feule. 

A E.  T.  X. 

Il  feradreffé  dans  chaque  Affemblée 

de 
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dé.Paroifle  un  verbal,  contenant  les 
noms  de  tous  ceux  qui  y auront  affidé  j 
& celui  des  Dénutes  à d’Aflemblée 

i. 

diocéfaine.  Ce  verbal  fera  fisfné  narles 
Confuls  & par  lé  Greffier  de  la  Com- 
munautés 

Art;  X h 

Vu  la  difficulté  qu’il  y auroit  à pro- 
céder aux  députations  par  la  voie  dit 
fcrutüi  , la  plupart  des  payfaiis  ne  Ta- 
chant pas  écrire , & beaucoup  de  ceux 
qui  le  favent , n’écrivant' que  lentement 
& avec  beaucouD  de  peine  , les  fuffra- 
ges  feront  donnés  à haute  voix  ; auquel 
effet  tous  les  vocaux , d’abord  ceux  du 
Tiers -Etat  par  ordre  d’âge  ; enfuité 
ceux  de  la  Nobleffe,  & en  dernier  lieu 
ceux  de  l’Eglife  , gardant  le  même 
ordre  entr’eux,  Te  préfenteront  tour- 
à-tour  devant  deux  Ecclélîaftiques  ^ 
deux  Nobles  & quatre  du  Tiers-Etat, 
ou  d’iin  plus  grand  nombre  de  celui-ci 
en  remplacement  des  autres , à leur 
défaut,  jufqu’à  concurrence  ’dehuit^ 
lefquels  feront  affis  au  milieu  de  l’AlTem- 
blée,  devant  un'  Bureau  ; où  le  Gref- 
fier qu’ils  auront  élu  ^ écrira  fous  leurs 
yeux  la  lifte  des  fulïrages  , en  marquant 
de  fuite  le  nom  de  celui  qui  donne  fa 
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voix  & de  celui  à qui  il  la  donne.  Tou^ 
» '*» 

tes  les  voix  étant  recueillies , on  comp- 
tera Qombien  chacun  de  ceux  qui  ont 
été  nommés  en  a eu,  & celui-là,  où 
là  il  faudroit  plufieurs  Députés  aux 
termes  de  lart.  6,  ceux  là  feront  dé- 
clarés élus  qui  auront  le  plus  de  fulFra- 


A R T.  X I L 

Afin  d’éviter  tout  retard  daqs  les 
élections,  les  difScultés  qui  s’élèveront 
à ce  fu jet , ainfi  que  fur  la  formation 
de  l’aiTemblée  , & toutes  autres  qui 
tendroient  à en  retarder  les  opérations, 
y feront  décidées  provifoirement  à la 
pluralité  des  fuîFrages. 

A R T.  X 1 1 L 

On  pourra  élire  des  abfens,  pourvu 
qu’ils  foient  de  la  quali  té.  re  qui  fe  poux 
afîi.fter  à l’allemblée  qui  les  élira.  Une 
expédition  en  forme  du  procès-verbal, 
fignée  des  Confuls  & du  Grefner , fera 
remife  aux  Députés  de  raiTemblée 
diocéfaiîie  , & leur  tiendra  lieu'  de 
toute  procuration.  On  leur  remettra 
auffi  , lignée  de  meme,  une 'lifte  des 
demandes  que  la  Communauté  délire 
qui  foient  inférées  dans  le  cahier  des 
doléances. 


(19) 

...  Art.  XIV. 

L’alTemblëe  diocéfaine  , dont  le  jouf 
aura  été  notifié  aux^Communautés , en 
leur  envoyant  l’ordre  d’élire  leurs  Dé- 
putés, fe  tiendra  dans  la  ville  de  Mende, 
& fera  préudée  par  Mgr.  l’Evéque , 
Chef  de  l’adminiitration  du  Pays , af- 
fifté  de  deux  des  plus -anciens  de  l’Or- 
dre du  Clergé , de  deux  des  plu^.n- 
ciens  de ‘celui  de  la  Nobleffe  , & aes 
quatre  plus  anciens,  fachant  lire  , du 
Ti  ers-Etat , pour  , avec  lui  & le  Gref- 
fier qu’ils  auront  choifi , recueillir  les 
fultrages  de  la  même  manière  que  dans 


v3. 


les  aflemblées  des  Communauté; 

Art.  X V. 

L’aflemblée  diocéfaine  ne  fera  corn- 


pofée,  pour  le  Clergé  & la  Noblefle,' 
que  de  ceux  qui  auront  affifté  à une 
. aiïémbiée  particulière  de  Communauté, 
&,  pour  le  Tiers-Etat,  que  des  feuls' 
Députés  élus  dans  lefdites  affemblées, 
nulle  repréfentationm’y  fera  admife 
Art.  XVI. 

On  y }ugera  d’abord , & décidera  à 
la  pluralité  des  fliiFrages  , fur  la  pro*^ 
pofîtion  qui  en  fera  faite  par  Mgr.  le 
• Préfidenf,  les^  appels  dés  décifîons 
pr^vifoiro^  réndues^dansdes-afïenlbléeà 


r 
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des  Communautés  , fur-  lés  difficultés, 
qui  y auront  été  élevées. 

Art.  XVI I, 

Si  rAlTemblée  diocéfaine  trouve  FaA 
fîftance  de  quelque  Membre  du  Clergé 
ou  de  la  Nobleffè  à des  affemblées  de 
Communauté,,  ou  réleûion  de  quelque 
Député  du  Tiers-Etat  5 fî  irrégulière, 
qu’ijs  doivent  être  exclus  de  raffem». 
blée  'diocéfaine , il  fe  retireronl:  d’après 
fa  décifion  ; & nonobftant  ces  exclu- 
fions  5 ainfî  que  malgré  rabfence  de- 
tous  ceux  qui  ayant  eu  droit  de  s’y 
rendre  9 aux  termes  des  articles  ci-deA 
fus , ne  s’y  feroient  pas  rendus  , quel-, 
que  caufe  ou  motif  qui  les  en  ait  em- 
pêchés 9 l’afTemblée  fera  déclarée  légi-; 
time. 

Art.  XVIII. 

Cette  affemblée  décidera  auffi  pro*- 
vifoirement  9 comme  il  a été  dit  de  ' 
celles  des  Communautés  9 toutes  dif- 
ficultés relatives  à fa  formation 9 & tout^ 
ce  qui  tendrqit  à retarder  ou  troubler 
l’éleûion  des  Députe's , fauf  l’appel  aux 
Etats  généraux.^ 

Art.  XIX. 

Toutes  difficultés  étant  écartées , & 
l’afTemblée  étant  ainlî  formée  des  feuls 

- . . . - 7 


(zi  ) 

Membres  qui  devront  la  compofer, 
il  fera  nommé , fur  la  propofition  du 
Préfident,  à la  pluralité  des  voix,  dix 
Membres  de  chaque  Ordre  pour  dr'effer 
le  cahier  des  doléances , tant  d’aprèsi: 
leurs  connoiffances  que  fur  les  renré-^ 
fentations  envoyées  par  les  Commu^- 
nautés  , ainfi  qu’il  a été  dit  art.  13». 

Art.  ^ X X. 

Ce  cayer  étant  rédigé , lu  & ap- 
prouvé dans  l’afléinblée  , il  fera  enfin 
procédé  de  la  manière  qu’il  a été  dit 
article  II  £<.  à haute  voix  à réleûion 
de  cinq  Députés  , dont  un  de  l’Ordre 
du  Clergé  , un  de  la  Nobleffe,  & trois 
du  Tiers-Etat , de  la  qualité  marquée 
aux  articles  5 & i]  ; lefquels  Dépu- 
tés des  divers  Ordres  pourront  être- 
pris  , non-feulement  parmi  ceux  qui 
feront  préfens  à raffemblée  , mais 
meme  parmi  tous  les  abfens  qui  au- 
r oient  eu  droit  de  s’y  trouver  aux 
termes  de  l’article  15  (i). 


(i)  Sans-  préjudice  d’en  élire  un  plus  grand 
nombre,  fi  d’après  un  réglement  général , il 
éioit  (lipulé  davantage  de  Dépurés , à raifon 
d’une  population  égaie  à celle  du  Gévaudan. 
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Art.  XXL 

'Les  Députés  feront  chargés  dû 
eayer  des  doléances  , & munis  des 
pouvoirs  en  la  forme  que  Sa  Majeflé 
aura  prefcrite. 


1^/auteur  de  ce  projet  nè  preTume 
pas  allez  de  Fetendue  & de  la  folidite 
de  fes  vues  9 pour  oferle  donner  com- 
me pouvant  être  de  quelq’utilité  pour 
tout  autre  Pays  ou  SénêchaulTêes  de 
la  Province  de  Languedoc , moins  en- 
core pour  d’autres  Provinces;  mais  il* 
Ib’  croit  adapté  à l’avantage  (Sc  à la 
plus  grande  utilité  des  habitans  du 
Gevaudan , auxquels  il  le  foumet  plu- 
tôt qu’il  ne  le  propofe. 

Les  Curés  , les  Eccléfiafîiques-Pro- 
prietaires  & les  Nobles  domiciliés  en 
Gevaudan  ne  font  pas  en  aflez  grand 
nombre,  pour  qu’il  y ait  le  moindre/ 
inconvénient  à les  admettre  tous  , 
aux  alTemblées  des  Communautés^  de-" 
leur  refidence , & à l’alïemblée  diocé- 
faine:  MM.  les  Curés  y feront  les  gui- 
de s.  & les  modèles  de  leurs  peuples  , 

les  fiirveillanSî  de  leurs  droits  , 6c  les" 
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gafans  de  leur  retenue  & de  leur  mo- 
dération. La  prépondéran-ee  du  Tiers- 
Etat  n’efi:  d’aucune  conféquence  pré- 
judiciable , & devient  infiniment  utile, 
dès  qu’elle,  réfulte  de^ la  claffe  des  gens 
de  campagne.  C’efi  pour  cela  qu’on 
n’a  prop'ofé  qûe  deux  Députés  de  Côt 
Ordre  de  la  part  des  Villes,  quelle 
que  foit  leur  population.  La  Plume  & 
la  Bourgeoilie  qui  y dominent  pour- 
roient  quelquefois  être  plus  redoutées 
du  Cultivateur  que  le  Clergé  & la 
Kobleffe , excites  par  les  principes  dâ 
religion  & de  délicatelTe , autant  que 
par  leur  inte'rét , à le  protéger  & à le 
défendre. 

•En  afllirant  par  une.  combinaifon 
générale  la  pluralité  des  voix  au  Tiers-^ 
Etat,  on  y parvient  d’une  manière 
plus  analogue  aux,  vues  qu’on  fe  pro-* 
pofe , que  par  un  calcul  numérique 
des  forces;  calcul  qui  préfente  l’idée 
de  combats  , d’attaques  & de  défenfeSé 
Et  il  dans  l’affemblée  diocéfaine  les 
repréfentans  des  Gommunautés  votent 
dans  le  choix  des  Députés  de  la  No-^ 
blefle  & du  Clergé  , ces  deux  Ordres 
avoient  auffi  concouru  d’abord  au  choix 
de  ces  élus  de  la  troilieme  dalle. 


C ^ . 

Si  Ton  a abrogé  les  procurations^ 
c’efi:  afin  d’écarter  de  rheureufe  épo- 
que de  la  régénération  du  peuple  , uné 
nouvelle  dépenfe  qui  feroit  fort  con- 
fidérable  pour  les  campagnes  ; forma- 
lité inutile  qui  ne  peut  être  réclamée 
que  par  le  génie  fifcal. 

Quant  à la  voie  du  fcrutin  , fî  célé- 
brée dans  quelques  , écrits  , outré 
qu’elle  eft  prefque  impraticable  , & 
qu’elle  entraîneroit  de  très -grands  in- 
Gonvéniens  parmi  des  gens  dont  la 
plupart  ne  favent  ni  lire  ni  écrire , j’ai 
toujours  été  frappé  des  fraudes  aux- 
quelles elle  eft  fujette.  D’un  autre 
côté , un  grand  Philofophe  a penfé 
qu’elle  ne  convenoit  qu’à  des  peuples 
corrompus  , & celui  du  Gévaudan  ne 
l’eft  pas.  Je  n’ai  eu  d’ailleurs  pour  me 
convaincre,  que  le  rempart  qu’elle  fem== 
ble  élever  en  faveur  de  la  liberté  eft 
illufoire , qu’à  obferver  ce  qui  fé  paf- 
fe  dans  les  Etats  de  Languedoc.  La 
feule  délibération  qu’on  y prenne  par 
la  voie  du  fcrutin  eft  celle  de  toutes 
où  l’illufion  des  fuiîrages  fe  manifefte 
le  plus. 


